


PRESENTATION 

Le présent document apporte les informations les 
plus actualisées sur la Réforme en cours du Système 
Educatif Haitien. Il reflète les décisions prises et les op­
tions retenues au. niveau du Département de l'Education 
Nationale. Ce document doit servir de base pour une 
information généralisée sur la réforme à l'intention de 
toutes les personnes qui travaillent directement dans 
l'éducation," dans les 'secteurs administratif et pédago­
gique, et du grand public en général. Ceci afin de souli­
gner l'importance de l'école pour l'avenir des jeunes 
générations et le développement du pays. 

Document élaboré dans le cadre des activités relevant du 
Comité• de Curriculum et de la Direction de la Planifi­
cation du D.E.N., avec la collaboration des Conseillers 
du Projet HAI/PNUD/UNESC0/77,/006. 



L\'J 
"\S~Y 

.\-\'2. 
!..S"=t-
19 .'6 ... Z, 

LATIN 
AAERICAN 

'\ \ \ 

REPUBLIQUE D'HAITI 

DEPARTEMENT DE L'EDUCATION NATIONALE 

SECRETAIRERiE D:ETAT 

DE 

L'EDUCATION NATIONALE 

JCB!EB 

Port-au-Prince, le 15 Février 1982.-

Voici (e P(em(er t/ocuwentécrit, pour information sur la ré­
forme du système éducatlfhaitien .. Lé Ministère de l'Education 
Nationale en le livrant ad_ public; particulièrement aux éducateurs, 
aux parents, et à tous céux que.lesproblèmes de l'enseignement 
en Haiti intéressent prioritairement, souhaite qu'ils se pénètrent 
des idées forces qui ont dicté les démarches entreprises par le 
Gouvernement de la République afin que, désormais, l'Education 
soit chez nous un moule à façonner, non plus des chômeurs ou 
des dépaysés, mais des haïtiens conscients, attachés à leur pays, 
capables d'en assurer le développement socio-économique et de 
participer ainsi valablement à son rayonnement. 

Le Ministère .de. l'Education Nationale, en conséquence, sau­
rait gré aux lecteurs de ce document, de le parcourir avec obiec­
tivité, clairvoyance et patriotisme, persuadé qu'ils se rendront par 



ainsi compte que les nouveaux programmes proposés, loin, com· 
me certains le pensent et le disen}, de dévaluer l'enseignement hai· 
tien, en relèveront le niveau: grâc~ à une approche méthodique du 
français, langue étrangère; !lfâcfl.à .une.élimination systématique 
de la routine au de la mémorisation à outrance et à l'appel à la 
compréhension; grâce à une formation plus pratique, plus com· 
piète et plus adaptée de l'enfant de chez nous; grâce, enfin, à une 
philosophie de l'éducation basée essentiellement sur une connais· 
sance réelle. des prabl~rnes du milieu haitieq et de l'homme hai· 
tien. 

Le Ministère de l'Education Nationale apprécierait vivement 
que ces éducateurs: parents, directeurs d'écoles, professeurs et 
instituteurs, après une franche ana/ne des innovations adoptées 
par la Réforme éducative, lui fassent part de leurs critiqÙes et 
suggestions en vue d'une collaboration effective et fructueuse. 

JDSEP.{'L_,c, .BERNARD 
ISTRE. DE L1 EOUCATION 

NATI[INALE 
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1 1.-INTRODUCTIOI\1 SUR LA REFORME 

' 1.- ' Les 'Grand ès Orientations ' 

';'gersu,~dé qu'~ucun ,dével<;>ppement n'est possible, 
,,~a9s un ,sygèrne ,équ,catif natJonal susceptii:Jie d,e provo­

quer: ch~z, les,j~un~s )a ,prise de, conscienc~ de leurs res­
ponsabilités vis,,à-vis de .fa Révolution Economique, et <je 

)a CÔm\n!Jf1Wté, j•<ii fon;nellernentJ~commandéaU/( res­
pons~b,l~fs, ge' I,'Ed,uça~ion, dès mqn accession à ,!a, 1ère 
Magis~ri!ture,, d!J, ,,I'Etat,,,d'aclapter ,l'enseignement à nos 
besoins spécifiques et aux réalités du monde,conte,m­
porain en,, pleine mutation. Les, travaux de recherche 
poursuivis conjointement' par 1; lnstitutPédagogique Na­
tional ( 1 PN) et les Services Spécialisés du Département 
de l'Education Nationale articulent sur des bases scienti­
fiques,fa Réforme~ de I'Eoole'Haitienne. ' 

i . '' _' _-' ' . . - ' 1 - ' 

Si l',une des'assignations de l'Ecole est' de préparer des 
élites indispensablès à !;entretien et la promotion perma­
nente''de là Culture, une mission corollaire de réparation 
so~iale vis~ à offrir des chance~ égales à l'imiT)ense rnajq­
'rlté aes défav6ri!iés' qui deyrpnt, 'comme ~ous les fils 
, d'une' mêine P~tri<), acêécler"à une éducation fondamen-
tale intégrale qui permette à' tous de participer valable­

, (tient, à l'enricbissérnent du ,Patrimoine, Commun*. 

Ces paroles du P.remier Magistrat!de'la République ne 
, laissent aucun doute sur 'fa v61o'nté'du Gouvernement de 
réaliser 11es réformes' nécessaires pour'améliorer le Sys­
tème EducatifHaitien et en faire'un'instrument du 'déve-

),_ -· 

loppemenl'soéiàl, et économique du pays. Dans son dis· 
cours programme' du 23 Avrii1979,'M. joseph C. BER· 

'.' Extr~lt ·du: M6ssage de So~ ·_E-~_c;el,lence Je_a~~CJaude DUVALIER, Présl~ 
---dent '.à VIÊI de'·Ja AêpUbllq~e, du 3 Janvier 1979,: · 
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NARD, Secrétaire d'Etat à l'Education Nationale, ré­
cemment désigné à ses hautes fonctions, déclarait: 
"C'est devenu un truisme que de parler aujourd'hui de 
l'importance de l'Education dans la poursuite du déve­
loppement. Est également révolue cette époque où l'Edu­
cation et certains autres services sociaux étaient désignés 
dans les plans de développement comme des activités 
improductives. Les investigations les plus récentes ont, 
au contraire, montré combien il est indispensable de 
déterminer les objectifs économiques et d'établirles pré­
visions d'emploi à la lumière des besoins de l'Education 
et vice-versa". 

Déjà, dès l'année 1976, le Deuxième l'lan Quinquennal 
(1976-1981) assignait à l'Education les objectifs quali­
tatifs suivants: 

"Préparer dans les prochaines années un système édu­
catif qui, d'une part, permettra !_'Insertion de l'enfant 
haitien dans son environnem'ènt socio-économique et, 
d'.autre part, formera à toutes les étapes du système sco­
laire, non seulement les salariés,)Nis des êtres respon­
sables et capables de .. devenir e.ÙX~Il)êm.es des accéléra­
teurs du développeme~t éconoll)ique. et social de. l'en-
'semble de leurs concitoyens .. · ,·, , · 

L'enseignement aura• pour base essentielle Haiti. Ap· 
porter à l'haïtien _la culture telle, qu'elle est ,distribuée 
dans les pays industrialis~s, c'est lui.faire perdre cons­
cience de son identité, lui faire. acquérir la conscience 
internationale avanLde l'éveiller à. la conscience de soi, 
c'est en faire un extraverti car, la vraie culture n'est pas 
celle qui rend l'homme étranger dans sa. propre.demeure. 

... Par ailleurs, pour l'amélioration du rendement, Uol 

effort sera entrepris pour instaurer des programmes seo-
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laires qui appréhendent le-plus grandement possible les 
réalités du pays et, d'autre part, l'instauration d'une plus 
grande cohérence possible entre les zones urbaines et ru­
rales. 

... La réflexion sur l'éducation, la programmation, 
malgré la spécificité de tel_le ou telle zone .. auront une 
base. commune, une· st'ratégie définie en commun pour 
éviter d'avoir plusieurs systèmes scolaires". 

2.. ,Situatio~ actuelle du ~ystème d'enseignement 

La nécessité d'une réforme profon,de du. système d'en­
seignement est apparue par la prise en considération. de 
plusieurs faits: 

"Notre système éducatif, dans sa globalité, n'est nul­
lement adapté et ne nous ·permet pas de résoudre nos 
problèmes de développement. 

Elitiste· et négligeant de ce fait· les différences indivi­
duelles, il ne profite qu'à une minorité qui trop souvent, 
hélas, abandonne le pays. 

Les programmes d'études sont surchargés, voire dé­
mentiels, du PrHnaire à l'Université.· · 

Les opérations entreprises ne sont ni évaluées ni con­
trôlées avant d'en décider de nouvelles. 

f ' '· • ·'. 

Nos. superviseurs à .tous les nivç~ux ne sont pas fo.r-

més. '· , . , · 

.11 n'existe. pas de labpratoires dans les écoles pour sus­
citer, développer le goOLde ·la recherche et de 1 'obser­
vation chez les .élèves. · 

Elèves et étudiants ne sont nullement entral'hés à ré­
·fléchir, à observer, d'où une .mémorisation à outrance 
'des éléments véhiculés dans le système. 

-.11: .. -: 



Les rares solutions proposées, à: certains problèmes 
sont .souvent des.vues de l'esprit et non lerésultat de pa-
tientes recherches. 1 

Enfin le refus de préparer des cadres secondaires ou 
des ouvriers qualifiés"*. 

A'ces'·faits, ·,il faut ajouter un taux d'analphabétisme 
alarmant"(75%) pour l'ensemble de la population, un 
taux de scolarisation très bas (42%) et une très faible 
producti~ité du systèm~.s~olai,r.e:. 3~%.~peine des élèves 
scolarisés de milieu rural' atteignent la 4ème année qui 
est considérée comme le seuil de l'alphabétisation et 1% 
seulement de ces mêmes élèves obtiennent le Certificat 
d'Etudes Primaires. Pour le milieu urbain, ces chiffres 
s.ont plus élevés, 70% et 48% mais il faut tenir compte du 
fait que 80% de la population vi.t en. milieu ruraL 

D'autre part, la structure linéaire actuelle du. système, 
surtout au niveau .. du Prim~ire es~. trop rigide et.n'offre 
qu'une seule possibilité, leCertifiçat.d'Etudes Primaires, 
après un 'cycle d'études de 6 ans~u,quel,n:accède qu'une 
infime proportion. d'élèves, l~issant la. majorité des. en­
fants sans une 'formation' de base fonctionnelle qu'ils 

~ 1 ; ,, .-' -_, : - - ; -- ' '-: ' - • • -, ' i 

puissent utiliser dans la vie pratique. 

' - Le système de prom9Ji<:J.n scol,aire,tr0p rigoureux et 
trop sélectif surtout pour ctiàcune des premières annéès 
de' l'enseignement'primairè', êst 1un des 'facteurs respon­
sables des pourcentages élevés de redoublements et 
d 'abandons .. scolaires .. Les conséquences'.négatives dè ces 
deux derniers phénomènes·:sont connus::rejet .. hors du 
système d'une proportion énorme d'enfants qui ne peu-

d • 

Extrait du discours de Monsieur le .Secrétaire d'Etat à J'Education 
Na-tionale, du. 23 ,_avrJi 1979;' o-ù· If~ a~ a lyse' Succin1:èment la Svstè~e 
d'enseignement, . . '•'' - --
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vent terminer une scolarité primaire complète, régres­
sion rapide· à l'analphabétisme· lorsque l'abandon inter­
vient à la fin. de la première ou de la deuxième année 
scolaire, parce que les mécanismes de la lecture et de 
l'écriture ne sont pas encore fixés. 

- Des programmes scolaires inadaptés, sans objectifs 
définis. précisément, sans· une· orientation pédagogique 
qui permettrait.aux •maîtres de.les appliquer d'une ma­
ni~re .cohérente et rationnelle. Une méthodologie péda­
gogique basée sur des, attitudes traditionnelles négatives 
comme l'autoritarisme du maître, la passivité de l'élève, 
la mémorisadon'de connaissances dont on sait qu'elles 
s'oublient très vite. 

.,. Des, difficultés linguistiques au niveau de la com­
munication , pédagogique pour .une majorité d'enfants 
qui e~mmt à J'éço.le,sans au~une e)(p~rience et connais­
sance de la langue française. 

' 

- Une carence de personnel enseignant qualifié, de 
livres, de tex,tes,de références et de lecture adaptés aux 
conditions spécifiques et au contexte,haitien. 

- Carence de locaux scolaires '·appropriés, fonction­
nels et adaptés au milieu haitien. 

. ; i '• i ' ! •. - '-. •'- ._; ,' }' -

3.- Le'Plarl Quinquennal d'Education 1981-1986 
-.'''l!'"' ;;·.::· i;l "· _,;! i'' 

Les Options Fondamentales .. en•!\'Iatière d'Education: 

Le système''éducatif visera 'dans les prochaines années 
l'éducation:;et da 'formation du• jeune ·haitien en vue de 
son adaptation à l'environnement économique, social et 
culturel nation.al et .de .. sa contribution effective comme 
agent de développement. 



Il s'agira, entre autres, de poursuivre les objectifs du 
dernier Plan Quinquennal en vue de-parachever la concré­
tisation des principes fondamentaux de la politique na­
tionale. 

A moyen terme notre enseignement visera notam-
ment: 

l'extension de la scolarisation primaire de base à 
l'ensembl.e des enfants d'âge scolaire; 

la refonte de l'enseignel11ent'secondaire en vue de ' 
son adaptation aux réalités nationales; 

le développement de l'e~seignement technique et 
profe>sionnel; 

l'orientation de l'enseignement universitaire vers la 
recherche et la formation des cadres supérieurs 
dans le domaine scientifique et technique; 

l'extension du système d'éducation extra-scolaire; · 

le renforcement institutio'nnel et la 'rationalisation 
de la,g~stion ad!11inistrative,du système; 

1 'amélioration du 'rendeméot scolaire et de la qua­
lité de l'enseignement. 

4.- La Stratégi~ Educatiy~ ... , 

Le rôle de la Stratégie Educàtive est de prévoir, or­
ganiser, me,ttre ~n i!SJ)pp•et~oordonper l~s moyens, 
nécessaires et efficaces pour réaliser les options 

. choisies,.en vue d!atteindre les• buts fixés à l'Edu­
cation dans la perspe~t.ive des Finsd~finies, 

. Le Gouvernement,d'Haiti.a accordé une. place prio­
ritaire àd~Education dans le Plan National.de Déve­
loppement;à côté. d'autres secJeurs essentiels de la 
vie du pays. 

- 14.-. 

Les options suivantes ont été établies et leur réali­
sation doit se fair,e progressivement, de façon con­
certée et coordonnée: · 

éradiquer l'analphabétisme; 

rendre l,a for~ation de base accessible au plus 
grand nombée possible d'enfants. Ceci entrainera 
l'extension .de la couverture .du système ainsi que 
l'amélioration de la qualité et des conditions 
d'enseignement. 

Créer et offrir des opportunités nouvelles d'épa­
nouissement et d'orientation aux enfants désireux 
d~emprunter des voies latérales et de suivre des iti­
néraires différents, selon leurs' aptitudes,· et leurs 
possibilités, afin de déboucher sur. les marchés du 
travail tout en assurant une certaine flexibilité de 
réinsertion dans le système;<, 

Créer des cadres de niveaux différer.ts dans les do­
maines professionnel, technique, .artisanal; 

Assurer une contin~i,té des étuqes, après !:enseigne­
ment fondamental, permettant l'accès aux cycles 
ultérieurs, secondaire et supérieur; 

., ... _,, ,,_- ' ' ', . ' 

Mettre en place, au niveau central.eti,ntermédiaire, 
des structures administratives et techniques capa­
bles d'assurer'ia'coordinatioll'et'la liaison des acti­
vités du seétellr éducatif à. l'échelon 'ilaiîonal, mi-
nistériel; · · · · 

. Re~iserl~~ .. obi~.~tifs,yorlep~~tio,n _et le corüenu des 
programmes et 'plans d'enseignement, en regard des 
Fins et de.s Buts actuels de !:Education et en' re la-

-::--:-~;_' '":'...;.·. -::·:-· --:- • . . •. i' ' '• . . . 
Ces textes _sur le_s F_lns,.les Buts ~t la ,Polltlgue _éducative ont ét4 Alabo­

rés à paMir de conférences et de déclarations prononcées par les Secrétaires 
d'Etat à J'Education Nationale de 1976 !1'1979. · ' , 
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ti on avec les, co.nnaïssanc~s, les, capacités, les habi­
letés et les _comJOortements so~haités p~ur les élè-
ves selon le~r niv~au d'~tud~{, - '--

Rénover les méthodes pédagogiques en <J.daptant au 
milieu haïtien les techniques' diclactique'srilOdernes 
éprouvées et prép<J.rer'des uixtes et manuels scolai­
res adaptés au pays et dont l'acquisition soit d'un 

-prix accessible à l'ensemble de la population; 

Procéder au recyclage intensif 'et èontinu du per­
sonnel enseignant actuel;_ 

Former de nouv,elles promotions d'enseignants pré­
parés à suivre les' nouvell_es orientations des pro-
grammes rénovés; ' ' i 

Améliorer ·les conditions·' de:.vie- des éducateurs et 
créer un cadre institutionnel pour•un véritable mé­
tier et une carrière de l'enseignement; -

Améliorer et multiplieP les infrastructures :-pnysi­
ques et matérielles de l'enseignement. 

5.- Les fins de l'Education Haitienne 
., -,- - '· d. '' --,,' -f; ',_-,_ ' -

."L'Education doit_ être un' inve~tiss~ment planifié, 
'orl'èhté 'êl: 'ré'ntii.b'lè, un instrument du Développe-
ment National.· ''"'' 

,- ; ' -- _; i -.-.. ·- <?_,)·;;! l-,;_ ','' - ' 

'L'Education est un processus globalet harmpnieux , , · , _,-, ;- -_:!-Hl, j'i > t '-: l'·>- ·' 

de f?rma,tion h~maine ~J 9PJt .ÇoŒjdérer t9.4S les 
' aspects de la' personnalité': santé; caractère, savoir, 

habileté manuelle, expression corporelle, sens so­
. cial,' moral et ciVique, inltiation''à 'la culture et à 
''l'a-rt." ,.,. ___ ::''- ' · .; · 

L'Education vise 1~ forrnatitin_é'coqomjque, socia­
le culturelle de l'homme •haïtien, ainsi que l'amé-

' ' _-- ,, <- - -----···-' 
liohltion' de la qualité de la \de. ·- - - -

Les connaiSsances, les habiletés, les motivations et · 
les attitudés mentales que l'Education fait acquérir 
à l'enfant et à l'adulte haïtiens doivent être pragma­
tiqu'es, mobilisables et rentables, en termes de créa­
tivité, d'initiative, d'adaptabilité, appliquées à l'a­
mélioration ·des conditions de vie individuelle et 

;; . - ' 

communautaire. ,,,_ 

6.: • Le~Buts dt; l'Education en Haiti 

-Procurer à _tous,- indistinctement, une formation 
de base _polyvalente et solide, des chances égales 
et des opportunités de formations spécialisées de 

, , clifférents niveaux, _ainsi que des possibilités réelles 
··de ré_ussite_dans. le développement des aptitudes in­
·• dividuelles. _ 

- · Faire participer l'homme haïtien à la vie de sa corn-
- munauié de faÇon 'consciente, responsable, compé-

tente et productive: Lui'faire acquérir des' habitu­
des d'ordre, d'organisation,' de discipline et d'éco­
nomie:• 

''Donner un~_formati<;m qui' ren.decapable de modi­
fier les conditions. physiques,matérielles et spiri­
tuellès 1du milieU' pour .créer plus de richesses, de 
biens et de serviçes et contribuer ainsi à l'amélio-

. {aij()n''de la _qùalité de la vie .aux niyeaux local, ré-
giûn~l et national.. · · ' · 

'1 1 -. 

Dévelo:>pper une conscience, nationale favorable à 
des attitudes positives en rapport à l'enrichissement 
du, p,atrimolne soclo~culturel comme source d'épa~ 
noulssementdndiYci.duel et social.-

; i 



II.·LA REFORME EDU.C:ATIVE 

7.· "Au cours de ces dernières années, conformément 
aux plans du Go.uvernement de .la' République, il a 
été entrepris une profonde, nécessaire et indispen­
sable réforme de notre sy~tème d'éducation ( ... ). 
Cette réforme embrasse tous les paliers et tous les 
aspects de notre système éducatif,. E,lle envi~age de. 
donner une orientation plùs pragmatique, un carac-· 
tère plus rentable aux objectifs que doit atteindre 
l'enseignement chez nous. Elle. facilite aussi, cette 
réforme, l'ouverture de fenêtres sur la vie et sur le 
marché du travail de manière ·à permettre, de la fin 
du cycle primaire .à l'université,,.de préparer nos 
jeunes en fonction des besoins du pays, des projets 
en. exécution et des. tâches. qui,}\'? ~ttendent. Do­
miné par ce souci majeur., et à la. suite de rMiexions 
et d'échanges de .P!lÎQ,~S, de v,~e, emre, ~os techni­
ciens et des experts qualifiés,d'orgaqismes interna­
tionaux, le Département de l'Education Nationale 
a opté pour un nouveau schéma du système éduca­
tif haïtien. Cette approche se ~a.raci:érise par sa fle­
xibilité et sa rentabilité.' L'anciènne hi ait, par son 
fonctionnement, les différence~ individuelles. Elle 
s'appuyait sur l'hypothèse, fausse au départ, que 
tous les enfants haïtiens pouvaie'nt, au mêrr\~'ryth­
me, assimiler les mêmes conteriusd'un··p~ogram· 
me donné. Le Département ·de l'Education Natio­
nale, compte tenu. des derniers acquis de la psycho­
pédagogie et des plus• récents progrès réalisés en 
Education, propose maintenant•·tout .. un ·éventail 
de possibilités aux enfants et aux adolescents. Ce 
qui ne nous empêche pas d'offrir les mêmes chan-

"18•-

ces à tous, principe de .base de toute vraie démo 
cratie*. 

s . .' 'l,a Réf()rme aux Pifférents Niveaux du Système 
Educatif · 

8. f.. L '~nseignement Primaire et Fondamental 
i'i ,.· ·;-:, . 

· ·L'objectif visé à.c.e niveau.est double' 

a) Scolariser l'ensemble des ·enfants d'âge scolaire à 
l'horizon 2000 afin• d'éliminer la source de l'anal· 
phabétisme dans le pays. Cela signifie qu'il faut at­
teindre un taux brut de scolarisation d'environ 83 
%.à .la fin du. Plan. (1) 

.· b} Mettre en pJace la réforme éducative à partir d'Oc­
tobre 1982. La mise en oeuvre dei'Ecole Fonda­
ment~le, qui ne s'achèvera qu'en 1991-92, est fon­
dée sur· un' certain nombre de mesures pédagogi­
ques noùvelles parmi lesquelles: 

i) 'Lar~fcmte d~s prqgrammes; 

•ii) L'utilisation .. de nouvelles méthodes; 

iii)L'introductiqn, de la promotion a,utomatique à 
· deux niveaux: de la 1ère à la 2ème année fonda­

mentale, et' ai! la 3ème à'la 4ème année fond amen-
~~· ' . . 

iv)Le renforcement de !',inspection ,seo.! aire. 
._, '• " '' -: _., 

('), Dltcours_,du_ Secn,\tatre_._d'Etat â_ I'Edu .. tlon Natlona~•. le 20 Mal 
' 1919. '• ., . • . . ' . 

(.1) N.B. Letaux brut de scolarisation:-

'- Effectif scolarisé total 

F!'opulatlon:de 6'à 12 ans 
x 100 ' 



8.2.· L'Enseignement Secondaire 

"Si, dans un premier temps, l'accent principal est 
mis sur la rénovation de l'enseignement primaire, 
nous n'oublierons pas pour autant 'J'enseignement 

' ' 

,econdaire. Il faut quB Je jeune écolier qui aura sui-
vi les programmes rénovés du primaire puisse trou­
ver un enseignement secondaire a même de J'ac­
cueillir et de développer pleinement' les aptitudes 
révélées antérieurement. \\s'agit donc d'entrepren­
dre une révision systématique de notre enseigne­
ment secondai re". 

noans un premier temps, nous poursuivrons et renR 
forcerons l'action entreprise dans Je domaine du 
français et des mathématiques et par la suite, nous 
étendrons progressivement notre intervention aux 
autres disciplines". 

"Nous devons aussi ro'mpre avec la vieille concep­
tion élitiste d'un ense.igner:nent secondaire ayant 
pour seul but la production de cadres supérieurs. 
Notre pays a un besofn"urgellt de techniciens, de 
cadres moyens, d'ouvriers··spécialisés;· Nous devons 
donc, à tout prix

1
poursuivre J'effort. amorcé afin 

de doter l'il com.mun'auté natiQnale d'un, l';nseigne­
ment professionnelca'pable de fourni.r Je tec,hnicien 
agricole, le charpentier, Je m'écanicien, l'électricien 
dont l'absence se fait cruellement sentir dans tous 
les secteurs de la vie nationale". 
Dans ce sens, seront créés des lycées techniques et 
des écoles professionnelles du 2ème degré'qui déli­
vreront des Brevets de Technici.en. 

"Notre société, Aans son contexte. actuel de pays 
en voie de déve\oppement·et.dans Je .cadre d'une' 
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Education pour le Développement, a un besoin ur­
gent de techniciens capables dans tous les domai­
nes de participer à l'élaboration de solutions natio­
nales à nos problèmes de nation pauvre. Nous dé­
pensons des millions pour payer les services de 
techniciens étrangers simplement parce que nous 
n'avons pas su former les techniciens haitiens 
qu'il fallait*, 

Précisons que les enseignements de niveau secondai­
re comprendront les écoles normales, les écoles profes­
sionnelles de 2ème degré et les nouveaux lycées à trois 
classes (2ème -1ère.et Terminale). 

Il s!agit à çe niveau: 

D'étendre l'enseignement secondaire grâce à l'ac­
croissement des possibilités d'accueil notamment 
en Seconde; 

De démocratiser et décentraliser cet enseignement 
actuellement réservé à une minorité concentrée 
dans deux régions du pays; 

D'amorcer la refonte, des pr,ogrammes et contenus 
de manière à parachever la réforme· éducative au 
niveau'secondaire; 

• De rationaliser l'organisation pédagogique actuel­
le notannme~t en ce qui concerne' la répartition des 

__....../ enseignants qu'il faut envisager en terme d'heures 
d'enseignement et non en nombre de chaires, 

(•) Disco~r~··d·~--Sec-tétalre d'Etat à l'Education Nationale, le 20 Mal 
1979. 
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8.3.- L'Enseignement Technique et Professionnel 

La politique du développement économique du pays 
exige que le système d'éducation soit en mesure d'y ré­
pondre en matière de fol'mati'on de' cadres techniques et 
d'ouvriers qualifiés. 

L'enseignement techni'q'ue,, et' professionnel constitue 
donc le lien idéal à ce niveau - c'est, pourquoi, les ac­
tions dans le sens de son renforcement quantit~tif et 
qualitatif seront poursuivies. !\u cours du troisième plan 
quinquennal, une place particuiJ~rell)ent .imf:ortante se­
ra faite à la formation profe?sion~e\le.et,technique .. 

Les effectifs du secteur public. •passeront ainsi• de 
4.300 élèves à 9.500 en fin de plan. Le 1/3 de .l'ensem­
ble des effectifs de l'enseignement secondaire publiè se­
ra inscrit d~ns \e.s établissem.entsA'enseigl)eJ11ent profes­
sionnei et technique·en 1985-86. 

Au cours de la période quinquennale; d'importantes 
mesures seront prises notamtT)~ryt e~ ce q~icp1,1cerne: 

La réadaptation du plan programll)é des éFoles pro-
fessionnelles; . ,,,, 

Le renforcement des. prç>grammes pré-profession-
, ' ,,, . \', ' 

nels dans l'enseignement.général; · 
' . ._, __ ---~ ,;, ; _. ., . ' ' 

L'élargissement des écoles pwfessjoppell,es. du 1er. 
degré particulièrement en province; 

La réorganisation de l'ensèignement privé commer-
ci~; · ' 

Le renforc~mentde~ activités de l'I.N.F:P.,. 

8.4.- L'Enseignement Normal 

La mise en place de l'écplefo~dame~talè er.gendre 
un besoin important d'enseig~ants.'C:e b~s~in dépasse 
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les capacités actuelles de .formation et réclame l'appli­
cation de mesures touchant à la réforme du système de 
formation dans les écoles normales. 

Dans le cadre .de ce plan .un double objectif à la fois 
qu~\itatif et quantitatif doit .être atteint. Il est envisagé 
l'application de mesures visant en particulier: 

La réduction de la durée de formation pour une 
certaine ·catégorie .d'enseignants, en fonction du 
niveau académique de base; 

L'introduction de nouvelles méthodes de forma­
tion '(la Radio Educative notamment); 

L'élargissement du niveau de recrutement; 

La réalisation d'un éventail de formatio~s diversi­
fiées .en fonction du profil cj'entréèdes élèves-mar­
tres. 

8,5~- .. L'Enselgnem~nt Supéri~ur 

''Tous les efforts en. vue d'une 'réforme profonde du 
système éducatif risquent de, ne pas atteindre les buts 
p~ur~uivis si l'enseignel'llent supérieur ne subit pas \es 
traJsformations qu'implique sa nouvelle vocation. 

''Il convient donc de restructurer l'Université sur de 
nouvelles·bases'~. Pour y parvenir, il importe: 

De poser comme principe: qu'il faùt intim.ement lier 
· Enseignement Universitaire et Recherche. En effet 

un enseignement' Ûniver~itaire coupé de .la recher­
che devient'vite\ln ensèignement sc:\erosé, se limi­
tant à la transmission de quelques recettes, de quel­
ques formules. C'est la négation même d'une véri­

. ta,ble ~qr,mation un,iversitaire. Pour plus d'efficacité, 
il faudra envisager la création de postes de profes-
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seurs à plein temps, capables de ,onstituer un so­
lide noyau autour duquel s'organiseront les ensei· 
gnements dispensés; 

De diversifier les types de formation. Par un systè­
me d'options il est possible de créer un plus large 
éventail de professionnels. Nous. devons également 
envisager la présentation de plusieurs cycles d'étu­
des conduisant tous plus ou moins rapidement à 
l'exercice du métier, tous. les étudiants ne pouvant 
rester quatre années, et 1)1ême plus, à l'Université; 

De faire jouer à l'Université. d'Haiti sa mission de 
formation permanente des açlultes. Il faudrait que 
le professionnel issu de l'Université puisse, à l'aide 
de cours de recyclage ou de spécialïsation, complé­
ter sa formation. Il faudrait que l'adulte puisse, 
dans l'exercice de sa profession, reprendre ses étu­
des de manière à pouvoir s'adapter à tout nouveau 
métier, à toute tâche nouvelle: !l'n'est pas possible 
pour un professionnel de vivre sans. recyclage· des 
acquis de sa formation.initialel'; 

L'extension de l'enseignement supérieur sera poursui­
vie au sein de l'Université d'État. · · 

Au cours des cinq prochaines années, l'Université ac· 
cueillera en moyenne 400. éWdJan.t~ nouveaux par an 
c'ont urJe proportion important,e,sera ()rientée vers les 
filières scientifiques et techniq~es (sdences exactes, mé­
decine, pharmacie, odontologie, agronol)1ie, etc.). 

(•) Discours du Secrétaire d'Etat à l'EducatiOn Nationale, le 20 Mal 
1979, 
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9.~TRUCTURE DU NOUVEAU SYSTEME 
EDUCATIF FORMEL HAITIEN 

Structure d'Ensemble: 

Le nouveau système d'éducation formelle com­
prend; 

a) Un Enseignement Fondamental de dix .ans, sub­
divisé en trois cycles: 

Un premier cycle de 4ans 

Un second cycle de 3 ans 

Un troisième cycle de 3 ans 

b} Des enseignements de niveau secondaire, com­
prenant des lycées et collèges d'enseignement 
classique ou technique, des écoles normales. pri­
maires et des écoles professionnelles du 2ème 
degré; · 

c) Un enseignement de ·niveau universitaire consti­
tué par des facultés et des Instituts supérieurs re­
groupés au sein de l'Université d'Etat d'Haïti ou 
reconnus par elle. 
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l Ill.· L'ECOLE FONDAMENTALE 

10.- Elle re~1place l'école primaire et les 4 premières an­
nées des lycées et collèges. Ces derniers seront, au 
terme de l'application intégr~le de la Réforme Edu­
cative, réduits aux classes de Seconde, Ré tho et Ter­
minale. 

BUT 

L'Ecole Fondamentale a pour vocation essentielle de 
promouvoir une formation générale de dix ans qui doit 
conduire le maximum d'enfants à un niveau de connais­
sances générales et d'initiation aux techniques, indispen­
sables à leur accession aux établissements de niveau se­
condaire ou à leur entrée dans un processus de. produc­
tion . 

11.- Caractéristiques de l'Ecole Fon!lamentale 

Homogénéité : Programmes successifs se dévelop­
pant suivant un tronc commun de formation de 
base approfondie pour tous les élèves. 

Flexibilité : Bifurcations possibles à la fin de cha-
~-, ( '' 1' ' ._ : \ 

cOn des cycles successifs vers des formations pré-
professionnelles ou professionnelles et réinsertion 
possible au début de ces mêmes cycles. 

Rentabilité : Acquisition P'!r un plus grand nombre 
d'élèves d'une formaÙon é!e' base minimum facilitée 
par· ~-n système de promotion souple- Acquisition 
de connaissances et compétences utiles dans la vie· 
pratique à la fin' de chaque cycle. · 

1 

1 

i 
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12.- Le Premier Cycle de l'Ecole Fondamentale 

La structure du Premier Cycle et le système de pro­
motion scolaire qui le caractérisent doivent tendre à 
l'accession du maximum d'enfants au Second Cycle. 

Promotion et Evaluation dans le ler Cycle.· 

Les objectifs d'enseignement sont élaborés pour être 
atteints tous les deux ans (fin 2ème année et fin 4ème 
année), permettant ainsi au maître qui gardera les mê­
mes enfants pendant deux années consécutives de modu­
ler le rythme et le contenu de son enseignement aux va­
riations individuelles dans le processus de développe· 
ment mental et de maturation de la majorité des élèves. 

De même, les passages automatiques de la 1ère à la 
2ème d'une part, de la 3ème à la 4ème année de l'autre, 
impliquent que des évaluations partielles soient effec­
tuées à la fin du 2ème trimestre, en 1ère et 3ème années, 
permettant ainsi au maître de consacrer tous ses efforts, 
au cours du 3ème trimestre à la réalisation des objectifs 
minima assignés à ces classes. 

Ainsi, l'élève qui entre en 1ère année du Premier Cy­
cle passe automatiquement en 2ème année l'année sui­
vante, en ·gardant le même professeur qui lui aura per­
mis, notamment au cours du 3ème trimestre de la 1ère 
année, d'atteindre les objectifs indiqu,és. 

A la fin de la 2ème année, il est procédé à une éva­
luation qui décidera si l'élève peut passer directement en 
3ème année ou redoubler la classe; dans ce cas il passera 
en 3ème année après ce redo.ublement. Cependant, le 
nombre d'élèves redoublants ne devrait pas dépasser 20% 
de l'effectif d'une classe . 
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L'élève qui termine la 3ème année passe automatique­
ment en 4ème année à la rentrée suivante, en gardant le 
même maître qui consacrera le troisième trimestre de la 
4ème année à un renforcement de l'apprentissage per­
mettant d'atteindre les objectifs de la fin du 1er Cycle. 

A la fin de la 4ème année, une évaluation permettra 
de décider de faire passer l'élève en Sème année, ou de le 
faire redoubler. Dans ce cas, il passera en Sème année 
après ce redoublement. 

En résumé, la structure du 1er Cycle et le système de 
promotion scolaire y appliqué ne prévoient pas de déper­
dition: tous. les enfants qui entrent en 1ère année doi­
vent pouvoir achever la 4ème année après quatre années 
ou six années (maximum). 

13.· Le Deuxième Cycle . Promotion et Evaluation 

Les élèves ayant achevé le 1er Cycle (après, éventuel­
lement, un redoublel)lent en 4ème année) passent dans 
le second. Cycle, en S~me Année. Seuls font exception à 
cette règle, ceux d'entre eux pour lesquels l'évaluation 

. en fin 4ème année c.ontinuera d'être négative après six 
années de scolarité au. 1er Cycle et dont l'âge sera supé­
rieur à lS ans. Cette catégorie se verra offrir la possi­
bilité de recevoir une formation pratique pour adoles­
cents d'âge avancé; assortie de compléments de forma­
tion générale. 

Alors qu'au 1er Cycle, la progression des contenus se 
déroule sur six trimestres. (1ère et 2ème Années, puis 
3ème et 4ème Années), elle se fait au 2ème Cycle sur 
trois trimestres année après année. A chaque classe sont 
ainsi fixés des objectifs 'intermédiaires. L'élève, à la fin 
de chaque année scolaire. subit une évaluation dont les 
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résultats déterminent les conditions de sa promotion 
dans la classe suivante: en principe, tous les élèves en­
trant en Sème doivent pouvoir terminer le Second. Cycle 
au terme d'une scolarité normale de trois ans ou maxi­
mum de 6 ans. 

Il est toutefois laissé une ouverture vers les structures 
d'accueil en éducation non formelle pour ceux-là qui ne 
pourraient pas assimiler les objectifs principaux du se­
cond Cycle et dont l'âge serait très avancé (plus de 18 
ans en Sème Année après redoublement, plus de 19 ans 
en 6ème Année après redoublement, plus de 20 ans en 
7ème Année après redoublement). 

Une Attestation de Fin d'Etudes du 2ème Cycle sera 
délivrée aux élèves ayant complété de manière satisfai­
sante les 7 premières années de l'Enseignement Fonda· 
mental. 

14.- Le Troisième Cycle- L'Orientation Scolaire 

A la fin du 2ème Cycle, un~ Commission d'Orien· 
tation proposera aux élèves ayant atteint les objectifs 
terminaux de· ce Cycle; de se diriger, soit vers le 3ème 
Cycle .d'Enseignement Général,· soit vèrs le 3ème Cycle 
d'Enseignement Technique et Professionnel. 

La Con: mission d'OrientHi99 ~qnstituée par des psy­
chologues, des pédagogues et des· représentants .des pa· 
rents des élèves concernés, a pour rôle d'indiquer aux in­
téressés le genre d'établissement du 3ème Cycle où ils 
ont le plus de chances de réussir, en fonction de leurs 
aptitudes et du· profil des programmes d'enseignement. 

Les élèves ne. sont pas tenus de suivre les indications 
de la Commission d'Orientation. Lib~rté leur est donc 
laissée de se diriger ~ en accord avec leur~-- parerl'.s R ve_rs 
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un 3ème Cycle d'Enseignement Général ou un 3ème Cy­
cle d'EnseignementTec~nique ou Professionnel. 

· La promotion scolaire au 3èrne Cycle est identique à 
celle du 2ème : évaluation à 10 fin de chaque année sco­
laire, passage en classe supérieure après un redoublement 
éventuel. 

Les· objectifs terminaux de'I'Eriseigne.ment Fonda· 
mental sont atteints quand 1 'élève obtient, le Diplôme 
d'Etudes Fondamentales (option classique ou. option 
professionnelle). ., 

Le D.E.F. (2 options) qualifie son détenteur pour la 
poursuite des études dans les établissements de niveau 
secondaire (Ecoles Normales, Lycées et Collèges, Ecoles 
Profe~sionnel\es du 2ème degré). · 

A la fin du· 3èrne. Cycle, une seconde Commission 
d'Orientation propose aux élèves l'une des différentes fi­
lières de niveau secondaire correspondan·t le mieux à 
leurs aptitudes, à leurs-possibilités de réussite et aux be· 
soins de 1 'économie. nationale. A la différence de celle 
du 2ème Cycle, cette orientiltion engage davantage 
l'élève à suivre les· indjcations de la Commission. 

',·-·.1 
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15,• .L'Enseignement Fondamental 

L'Enseignement Fondamental remplace le système 
tradition~el d'enseignements stratifiés et cloisonnés (pri­
maire, secondaire). Pendant les 3 cycles de la nouvelle 
structure, il n'y a plus de différenciation entre un ensei­
gnement primaire et un enseignement secondaire. Il of­
fre un seul type d'enseignement général pour tous. 

U,l.- ÂYMtages d'un Enseignement Fondamental 

Il permet la démocratisation.deJ'Enseignement par 
le fait qu'il étend un tronc commun de connaiSsan­
ces et de compétences à l'ensemble de la popula­
tion scolarisable. 

Il permet de renforcer la base de connafssances gé­
nérales et satisfait le besoin d'augmenter le bagage 
de savoirs et de compétences nécessaires dans la vie 
contemporaine pour le dÇveloppement socio-éco­
nomique. 

En renforçant la base de connarssances générales, 
il permet à l'élève de profiter d!~Jneformation pro­
fessionnelle de niveaux différents et, aux travail­
leurs, une mobilité professionnelle requise par les 
exigences de l'emploi et le développement rapide 
des techniques. 

Il offre un type d'éducation différent· de l'ensei­
gnement primaire traditionnel par l'utilisation de 
méthodes pédagogiques souples et des diverses res­
sources de la collectivité. Il doit lier étroitement ce 
qui s'apprend à l'école avec l'expérience extra-sco­
laire et l'environnement social, culturel, économi­
que de 1 'enfant et de 1 'adolescent. 
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Il constitue: .une· ·base. d'enrichissement continue 
des. connarssances et répond au besoin d'une éduca­
tion permanente. 

15.2.- Le~ Buts_~~ l',Ensei~~ment Fondamental 

Le but principal de l'Enseignement Fondamental est 
d'aider chaque individu à prendre en charge son propre 
destin. Pour cela, chacun doit acquérir une certaine confi­
ance en soi, en s)ppt,~yant sur, des capacité~ et sur une ini­
tiation aux divers modes principaux de la pensée, de la 
sensibilité et de l'expression humaines, ainsi que sur une 
connaissance du milieu social et économique dans lequel 
il ,vit. En général, les gens acquièrent,une. certaine con­
naissance de .. ce milielJ auprès::de!eurs voisins et peut 
être aussLdes moyens de grande information. 

~-·' !i'L 

Cependant, c'est à l'école qu'ils,apprenn.entcomment 
lir~ et écrire,_ comment s'initier au langage mathémati­
que ou èommerit penser d.'une façon.scielltifique, même 
éién't~ntaire~ De même; si le' groupe ~oêial permet d'accé­
der aux domaines de la sensibilité et de la pensée que 
sont l'esthétiqull'' et la •rrlC>rale, cela se fait' d'ordinaire 
sous des fornîes'très limitées ou selon des recettes. C'est 
encore l'école qui 'doit développer dans ces domaines, 
l'esprit.d'objectivité,)a conscience. de règles universelles 
et la connaissance des normes et critères institutionnels. 

L'Enseignement-·:Fondamental comprend. un ·erisemc 
ble de comportements, de connaissances,.de valeurs et 
d'~xpérienc,es,,q,Yi dqiYct!lt permettre. à chacun: 

, " ',;' .- '' _, ,.'··> -· ' --- _,, ·: ' 

D'être un citoyen productif et de participer active­
. ment à la vie'sociale et économique:en prenant un 

•: emploi; 
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D'entreprendre des études de niveau secondaire ou 
permettant d'acquérir des compétences profession-
nelles; · 

De poursuivre son éducation tout au long de son 
existence, de développer ses possibilités créatrices 
et son exprit critique, afin de contribuer au progrès 
social, pour.lui-même, sa famille et la communauté 
nationale; 

15.3.- Les Grandes Orientations Pédagogiques 

Les programmes rénovés de l'Enseignement Fon da-
mental visent à: 

Une participation plus active de l'élève à sa propre 
formation, ce qui suppose que le martre donne à 
l'élève la possibilité de s~exprimer individuellement 
et de rechercher par lui-même les Informations qvi 
lui sont nécessaires; · '' '· 

·Une valorisation des àctivi,té~ d'apprentissage qui 
développent des capacités <lPPiic<lbles à pes situa-
tions réelles et pratiques; · ·· · ' 

Développer la créativité, !~initiative, l'imagination, 
l'adaptabilité, au service du dévelqppement continu 
de l'individu et de la cqmnwnauté. 

Il s'agit d'une pédagogie de l'activité, de l'adaptation, 
de la créativité. 

15.4 Les Grandes hmovations,dans rEnseignement Fon­
damental 

Des innovations importantes sont introduites par la 
réforme de l'Enseignement rrima,ire: , 

a) La définition d'objectifs, autant pour l'Enseigne­
ment Fondamental que pour chacun des cycles qui 
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le.constituent. Ces objectifs doivent servir de guide 
et d'orientation pour la rénovation des contenus 
des programmes et .de la méthodologie pédagogi­
que. Ils répondent aux grandes orientations de la 
politique éducative, établie par le Gouvernement 
National. A ces nouveaux objectifs correspondent 
des programmes d'enseignement rénovés qui tien­
nent compte des· buts poursuivis par I'Enseigne­
mer:t Fondamental. 

b) La mise en place d'un programme de pré-appren­
tissage, 

Pour les enfants qui commencent le premier Cycle 
de l'Enseignement Fondamental. Ces pré-apprentis­
sages visent d'abord à compenser en partie l'absence 
de l'éducation pré-scolaire (jardins d'enfants, clas­
ses enfantines, etc.) dont la majorité des enfants 
ha.itiens ne peut, à l'heure actuelle, bénéficier. Ils 
représentent une préparation, un "éveil" des ap­
titudes fondamentales telles que la perception vi­
suelle, auditive, la, psychomotricité, la compréhen­
sion. de l'espace e.t du temps, aptitudes nécessaires 
à l'apprentissage scolaire proprement dit, principa­
lement pour la lecture, l'écriture et le calcul. 

c) Le Créole comme langue d'enseignement: dans son 

disccurs du 20 Mai 1979, Monsieur Joseph C. 
BERNARD, Ministre de l'Education Nationale, dé­
clarait: "Notre langue nationale, le. Créole, devient 
Instrument 'et Objet d'Enseignement au cours des 
quatre années du Cycle Fondamental. Là encore, 
il s'agit d'un choix réfléchi, dicté non par le simple 
bon sens, mais d~coulant d'enquêtes, de recher­
ches, d'analyses sur les causes de la déperdition seo-



laire à travers le monde. Il est nettement démontré 
qu'aucun enseignement n'est plus efficace etne lais­
se de traces plus profondes que celui qui passe par 
la langue maternelle. 

Ici, une mise au point s'irnpose. Dispenser l'en­
seignement en créole' ne .signifie pas renoncer au 
Français. Les deux langues s'ero'nt enseignées er. 
même temps: le créolecpmme langue maternelle 
et le français enfin abordé comme langue étrangè­
re. Cette n_quvelle, stratégie .nous. permettra de dé­
boucher sur: 

L'alphabétisation- rapide des masses avec, pour 
principale conséquence,. une,. participation plus 
consciente de tous les Haitiens à.la_ réaiJsation de 
ce projet de société cher-~ tous:.l<ï.fC>rmation_de gé­
nérations çl'enfa1its bjlingues s'e«primant en_ créole 
et en franç4is*. 

Ces paroles du Secrétaire-d'Etat confirment une 
décision qui ·était''déjà préparée: par' des enquêtes, 
des -recherches, les•avisde· nombreux• spécialistes en 
linguistique et les ·expériences· réalisées dans d'au-

. tres pays qui présentent les mêmes caractéristiques 
de bilinguisme que Haiti.· 

Cette décision .. d'utiliser le créole,. la langue ma­
ternelle du. jeuM. h4itieo, . dan~ d~s cycles d'ensei­
gn_er:Jent, \epose sur _l,a,.pr.isend.e ponscience de la 
non fonctionr]alité de l,'u,sage d_u français cpmme 

,première langue. L.'expéf;ienc~ attes.te e(l effet que 
"pour la grar1de., majorité des .el]fants .haitiens le 
créole, langue:,rna~~rnelle, ~st irHimern'e~t ~ssocié 

( •) Dis~ours ·du. Secr6~~1r~ d1Etat à !~Education Natl.o~ale,, le 20 Mat 
··1979, . ·:,' .-'-'.· > ',._ ... ·' 
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aux expériences affectives,. sociales et physiques de 
la première enfance et aux influences reçues du mi­
lieu familial, en particulier celles du maternage. 
D'autre part, et priQ.cipalement pour les zones ru­
rales et les. milieux. urbains défavorisés, le contact 
avec une deuxième langue comme -le français est 
peu fréquent, s.inon'inexistant. C'est donc le créole 
qui remplit le :rôle nécessaire et fondamental du 
langage dans le développement,mental de l'enfant 
jusqu:à l'âge où ce dernier doit entrer à l'école, 
c'est-à:~ire entre 6 et 7 ans ( ... ). Les .nombreux 
échecs cànstatés dans la ,scolarisation pendant .les 

- deux pr,ernières années de l'enseignement primaire 
sont liés en partiè à un Jacteuriinguistique, celui 
de. _l'uti_lisation directe. du fr'lrçais comme langue 
instrument, dÇs le début de _la scolarité: l'effort 
d'assimilation que l'enfant .doit. réaliser pour uti­
liser une langue méconnue, sinon inconnue, freine 
le développement des structures mentales opératoi­
res, surtout si .l'on tient compte d'une séparation 
des aspects cognitifs et affectifs du langage. Le 
français utilisé directement ne motive pas émotion­
nellement l'énorme majorité.: des enfants qui bai­
gnent depuis leur naissance• dans ·un environne­
ment créolophone qui alimente constamment leur 
vie affective et sociale*. 

En revanche, l'introduc;tion du créole dans no­
tre enseigne.ment n~_signifie pas et n'implique au­
cunement· l'exclusion .• du .français. Au contraire, 
dans l);sprit _de l.a réforme en cours, l'acquisition 
préalable des mécanismes opératoires de _la lecture 

(•) ·Suts; Objectifs, Car'actérlstlques d'Une Rénovation ·de l'Enseigne· 
· 'mE?n.t Primaire, IPN,- Comin§ de Cu~riculum, Juin 1979, 

) 



et de l'écriture par l'intermédiaire de la langue ma­
ternelle devrait faciliter l'apprentissage du français 
écrit. La langue française reste, parallèlement au 
créole, la première langue étrangère dans le cadre 
de pratiques de communication tendant à un bilin­
guisme fonctionnel. 

d) Intervention de procédés didactiques modernes 

La Radio Educative: comme moyen de grande dif­
fusion, est appelée à jouer un rôle important, non 
seulement par l'apport d'informations qui intéres­
sent les contenus des programmes, mais également 
par une participation directe à l'apprentissage avec 
des émissions reçues dans la salle de classe. Ces 
émissions, pour atteindre pleinement leurs objec­
tifs doivent se réaliser en relation avec un maté­
riel didactique imprimé. 

Le Matériel Didactique: des guides du martre ap­
portent à celui-ci des informations précises sur les 
objectifs d'apprentissage, les contenus des discipli­
nes et des recommandations sur la manière d'ensei­
gner, de transmettre les connaiSsances et de faire 
participer les élèves à leur formation. 

16.- La Formation des Matlres 

Un élément essentiel pour que la réforme du systè­
me éducatif puisse être menée à bien et pour que 
les objectifs de l'enseignement fondamental soient 
atteints est l'existence de martres capables et bien 
préparés. 

Ces dernières anné.es, çles activités de recyclage et 
de formation ont été entreprises qui doivent améliorer . 
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la qualité de l'action pédagogique et permettre l'appli­
cation des nouveaux programmes de l'enseignement fon­
damental: 

Recyclage des instituteurs, des directeurs d'école et 
des inspecteurs, par des stages réalisés réguli~re­
ment et qui renouvellent et renforcent la formation 
déjà acquise mais souvent sclérosée. 

Formation de Conseillers Pédagogiques dont le rô­
le· dans les Centres Pédagogiques Régionaux et de 
la' Capitale, nouvellement créés, est d'o~ienter le 
travail pédagogique des martres et d'actualiser et de 
renforcer leur formation. 

Redéfinition du rôle de l'Inspecteur, dans ses as­
pects administratifs et pédagogiques. La compo­
sante pédagogique doit être revalorisée pour assu­
rer une homogénéité et une meilleure qualité de 
l'application des programmes scolaires. D'autre 
part, création d'une carrière de l'Inspectorat avec 
un recrutement par concours d'aptitudes. 

Rénovation des programmes des Ecoles Normales 
pour les adapter à une formation _des. enseignan~s 
qui corresponde aux nouveaux obJeCtifs du syste­
nre d'éducation et aux nouvelles orientations pé­
dagogiques des programmes scolaires. 



IV.-LE 1E!r. CYCLf DE L'ENSEIGNEMENT 

FONDAMf:NTAL 

Dans la structure rénovée de l'Enseignement Fon­
damental, une importante amélioration prévue, à court 
terme, est la réduction sensible des redoublements de 
classe et des abandons scolaires, 'dans les premières ~~­
nées, permettant à un olus grand nombre d'enfants de 
terminer un premier cycle de base' de 4 ans. D'autre 
part, si l'on admet qu'un certain pourcentagè d'élèves 
ne pourra poursuivre une scolarité complète, il est néces­
saire de définir pour ce cycle dès objectifs qui donnent 
à l'enfant, à la fois, la possibilité de continuer les études 
dans les cycles suivants: et d'acquérir les instruments in­
tellectuels de base nécessaires à une adaptation et à une 
particir:ation ultérieures au milieu de vie. 

17.' Objectifs Généraux 

Stimuler et développe~ 
1

chez l'enfant haïtien: 

a) Les mécanismes 'mentd~/ qui sont à la base des 
saVoir-lire, écrire et· calcÙieJ, la. capacité de s'ex­
primer, nécessaire à ure <!dap,~ation satisfaisante et 
à une participatiçm au.,"!,\lieu régio'nal et national 
dans lequel il est appelé à vivre comme adulte. 

b) Les capacités perspectives et gestuelles, comr·e 
éléments du développement personnel en valori­
sant les mcyens corporels en général .et manuels 
en particulier. 

c) L'acquisition d'ur, minimum suffisant d'informa­
tion et de comr:,réhension du milieu physique et so­
cial dans lequel il vit ainsi que de compétences et 
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de savoir-faire qui lui permette de partiCiper aux 
actions sur ce milieu dans le sens d'une meilleure 
protection de la vie et ,de l'environnement, d'une 

·meilleure productivité, en vue. de l'intérêt indivi-
duel et collectif. 

d) Le sentiment d'idertité à la culture nationale et 
, au patrimoine historique du pays, ainsi que le sen­

timent d'appartenance à la famille humaine élargie. 

e) La pratique des normes élémentaires et nécessaires 
de vie morale, sociale et religieuse; l'initiation au 
sens des responsabilités civiques dans la vie com­
munautaire. 

f) La capacité de développement individuel continu 
et cj'expressioh personnelle, appuyés sur le senti­
mer.t·d'es'time· de soi et la conscience de ses pro­

. pres possibilités. 

g) Les structures intellectuelles. et les contenus d'en­
seignement nécessaires à une continuation des étu­
des scolaires et à une assimiliation des programmes 
des cyCles d'enseignement ultérieurs du système 

., éducatif. 

18.- Le Plan d'Etudes du 1er. Cycle 

Dans une première étape de la réforme, le plan 
d'études conserve une organisation assez tradition­
nelle, celle de disciplines présentées séparément. 
Cependant, pour les 4 années du premier Cycle, les 
nouveaux programmes introduisent des inter-rela­
tions entre les contenus et les méthodologies des 
principales disciplines, permettant ainsi un certain 
degré d'intégration des apprentissages. C'est le cas 
en particulier, pour le langage, la mathématique, 
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PLAN D'ETUDES 

HEURES HEBDOMADAIRES PAR DISCIPLINE 

Ière Année 

lho 211 311 

p6rlndo pblodo phlodo 

Ft•n;olo orol 

Loeture • Eorlturo 
Fton;olo 

Loo"'"'· lrorl!u.,. 
cr,oto 

Evoll • Etudo du mlllou 

Eduootlon Rollglou,. 

"· 
'· 

1.30 

L 

1.30 

c~"""""'""' d'o<al•n•• 1. 

communle<otlon on""'"' 1.30 

Tolo! hobdom.tolro 22.30 

'· 
.. .. 

•. 7.30 

3.45 3.45 

1.30 1.30 

.. '· 
1.30 1.30 

1.15 1.1& 

,, 
22.30 22.30 

• 44. 

2è Année 3è Année 

Uro 2• 

p61lodo p6tlodo 

•. '· 2.30 

].30 B. 3, 

3.46 

... 
1.30 • 1.30 1.30 

.. .. .. 

.. 

22.30 

4è Année 

2.30 

4.1S 

'· ... 
&.30 

. . 

22.30 

l'étude du milieu. Il est prévu une pédagogie ou­
verte, donnant à l'élève une participation plus ac­
.tive à sa propre formation. En fait, le facteur en­
seignement doit jouer un rôle prépondérant et 
c'est la préparation adéquate et .le recyclage inten­
sif des. martres qui devraient déterminer, en grande 
partiè, les résultats· positifs attendus du nouveau 
plan d'études. 

Le .. plan d'études ne sacrifie aucun des aspects tra­
ditiOnJ;Je1Lel)1ent importants qui doivent assurer la 
formation mo_rale,civique, sociale, religieuse, esthé­
tique et physique .de l'enfant. Cependant, pour ré­
pe-ndre aux objeCtifs généraux du cycle, il consacre 
plus d'heures à certains éléments des contenus des 
programl)1es, en particuliter au langage ·qui inclut: 

La lecture et l'écriture en créole 

Le français oral 

L'initiation à la lecture et à l'écriture en français 

La compréhension et la production orales dans les 
deux langues 

Aspect$ particuliers du Plan d'Etudes 

Certains aspects, ont été introduits, principalement 
pour la 1ère année, car ils présentent une valeur réelle 
dans le processus d'apprentissage et d'acquisition d'ha­
bitudes et d'attitudes importantes dans. le contexte sco­
laire de la réforme. 

Ces aspects sont: 

a) Activités d'accueil: environ 15 minutes sont consa­
crées chaque jour à des activités spécifiques de l'école 
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telles que: salut au drapeau, appel, prière, mise en rang 
des élèves, "accueil" des élèves par le· martre dans la clas­
se. 

b)Changements d'activités: environ 15 minutes sont 
consacrées chaque jour à de petits intervalles de transi­
tion entre deux leçons pour animer le groupe d'élèves, 
renouveller l'attention, distribuer le petit matériel sco­
laire lorsque c'est nécessaire. 

c) Commurication en créole: une séance d'environ 
15 minutes est consacrée au'début des classes pour ha­
bituer les élèves à communiquerspontanément et libre­
ment avec le martre, dans leur langue maternelle, et pour 
développer la capacité d'expression. · 

Les activités d'accueil se prolongent en 2ème année 
mais leur durée est réduite car les élèves doivent avoir 
acquis des habitudes d'ordre et de discipline. Pour les 
deux autres aspects qui sont liés davantage à la motiva­
tion pour l'apprentissage, ils doivent êtr~ acquis .dès la 
fin de la 1ère année. A partir de la 3ème année, les 4h30 
par jour d'enseignement doivent êtfê consacrés en­
tièrement aux apprentissages des disciplines. Les activi­
tés telles que salut au drapeau, appel, entrée et sortie 
des classes sont prises sur la'% heure'de différence entre 
les 5 heures de l'horaire scqlaire tqtal et les 4 h30 d'en­
seignement. Cependant, le. martre doit toujours consa­
crer un courUntervalle de.t~mps entre. deux leçons pour 
renouveller l'attention des élè.v~s. 
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19.- Les Horaires 

· L:horair.e scolaire total, qui inclut les récréations, 
les regroupenents, les entrée et sortie des c[asses est fi­
xé à 5 heures par jour, soit 25 heures. par semaine. De 
ces. 25 he,dres, le ncuveauP!an d'Etudes prévoit 22h30 
d'heures 'effeétives d'enseignement par semaine, soit 4 h 
30 par jour. Ce total de 22 h 30 par semaine représente 
le temps minimum nécessaire pour que tous les conte­
nus prévus dans'les programmes puissent être enseignés 
e.t que le proçessus,et .les actiyi.tés d'apprentissage se.dé­
rou.lent en vue. çjes 'meilleurs· résultats possiblés. Dans ce 
.but, ·les .heures. ,effectives d:enseignement doivent être 
respectées, .. aussi.Dien .. dans .le cadre .d'horaires continus 
que .d.ans celui d'horaires en deux périodes. 

L~s distributid~s horaires: par, disdpline correspon­
dent à 'l'importance respective de chacune d'elle et va­
rient selon l'année du cycle, en fonction des besoins de 
la progression de l'appren'tissage, pour atteindre les ob­
jectifs.de la fin du 1er. Cycle. 

20.- La Promotion Scolaire 

Dans le 1er. Cycle, la promotion automatique inter­
vient entre la 1ère et la 2ème années et entre la 3ème et 
la 4ème années. 

La promotion automatique est le fait que tous les élè­
ves d'une classe passent d'une année scolaire à la suivan­
te sans examer.. Ainsi, la progression des programmes est 
continue sur une période de deux années et peut s'adap­
ter aux variations individuelles dans Je rythme d'appren­
tissage des élèves. 



Promotion après évaluation: 

- à la fin de la 2ème année, une évaluation décide si 
l'élève peut passer en 3èr:re année ou s'il doit redou­
bler la classe. 

- A la fin de la. 4ème année, une évaluation décide si 
l'élève peut passer en 5èmeannée ou s'il doit redou­
bler la classe. 

21.- La Progression dans l'Apprentissage 

La progression dans l'apprentissage des contenus des 
programmes se fait par trimestre. Chacune des deux pé-· 
ri odes de deux années {1ère et 2ème années - 3ème et 
4ème années) comporte ainsi 6 trimestres. Cette progres­
sion a l'avantage d'une plus grande souplesse car elle per­
met de régler la vitesse et le rythme de l'appren.tissage en 
fonction du rendement mc-yen· des élèves. · 
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22.- Les Langues d'Enseignement dans les Nouveaux 
Programmes 

22.1 Objectifs 

L'une des principales innovations dans les nou­
veaux programmes de l'Enseignement Fonda­
mental est l'introduction du. créole comme lan­
gue enseignée et langue d'enseignement. Cette 
innovation répond à la volonté de promotion.de 
la langue créole dans la vie sociale et culturelle 
du pays. Le français continue d'être langue en­
seignée et langue d'enseignement. En ce qui con­
cerne l'aspect l'inguistique de l'enseignement . 
l'objectif général est donc celui d.'un bi-linguisme 
fonctionnel qui devrait être atteint dans .le 
2ème Cycle de I'Enseignèment'Fondamental. 

L'utilisation du créole comme langue d'enseignement 
a comme objectifs: 

- La promotion de la langue créole 

-L'éradication plus facile de l'analphabétisme 

-L'abord plus facile du code écrit français 

-L'étude de cette langue et de la littérature d'c~xpres-
sion créole et la diffusion d~ la cu./ ture nationale. 

- La possibilité, à long terme, d'enseigner n'importe 
quelle discipline dans cette langue, à tous les niveaux 
de la scolarité. 

22.2 Principes de Base pour l'Orientation du Choix 
des Langues d'Enseignement 

a) Promotion du créole: L'Introduction du créole 
dans l'enseignement représente une volonté de pro~ 

motion· de cette langue pour en.faire un instrument 
de communication à tous les niveaux de la scolari­
té. Ce principe doit amener à utiliser le créole: 

- Pou'r l'enrichir et le développer comme langue, dans 
. 'la mesure ou il devra répondre aux demandes et aux 

besoins de communication et d'expression dans tous 
les domaines• de la vie sociale, culturelle, technique 
et scientifique; 

- En outre', comme langue d'enseignement dans les cas 
où, l'utilisation .du français empêche la compréhen­
sion et !!expression, à l'oralet à l'é,crit. 

h) Exte11sion de la compétence en français: Le. prin­

cipe de 'la· promotion du créole ne· doit pas porter 
préjudice au maintien du français comme langue 
seconde en Haïti et ne ·peut s'opposer à l'objectif 
général déjà admis de bi-linguisme. Un des objec­
tifs du curriculum rénové est de favoriser le déve­
lo~pement de la compétence en français par l'a­
doption d'une nouvelle stratégie· et de méthodes 
plus efficacès ·et plus· appropriées d'enseignement 
de cette' langue. Il s'agit d'offrir à l'élève la possi­
bilité d'utiliser le français, pour la compréhension 
et l'expression orales et écrites. Le principe de l'ex-

' ·• ·• tension de la compétence en français doit amener 
à utiliser cette langue: 

< '.\.' 

,,,,Pour: faciliter, /!accès au patrimoine· culturel haïtien 
., .d'expressioncfrançaise, ·.ainsi qu'à celui des .pays fran­

·Cophones et! pour enrichir ce. patrimoine; elle devien­
·dra ainsi un •outil. d'enseignement généralisé à l'en­
semble de la population scolaire. 

,, 
' 

' '" 

l' 



c) Efficacité dans la transmission des connaissances: , 

Dans une perspective, de flexibilité et de pragmatis­
me, ce principe doit amener à choisir comme langue 
d'enseignement, pour une discipline considérée, à un 

·moment donné de la scolarit~ et dans une situation 
particulière, celle des deux langues, créole ou fran­
çais, qui permette une transmission plus aisée et plus 
efficace des connaissances. 

22.3 L'utilisation des deux langues .dans le ler Cycle 

Compte tenu du fait que la grande majorité des élè­
ves qui entrent pour la première fois à l'école sont créa-· 
!aphones unilingues, le créole est la première langue uti­
lisée pour l'enseignement, dès la première année'/En mê­
me temps, le français est enseigné1oralement, c.e qui per­
met à l'élève d'acquérir une compétence en compréhen­
sion et en expression orales et facilite le passage à la lec­
ture et à l'écriture dans cette langue au terme d'une pé­
riode déterminée. 

En raison des risques de confusion. dans l'apprentissa­
ge de l'écriture de deux langues simultanément, l'écrit 
en français ne sera abqrdé qu ',en 3ème année. 

a) Le Créole 

Pour l'élève créolophon~ ~n,i,lingue, le créole. doit 
être la principale langue d'enseignement. pendilnt les 
5 premières années de l'Enseignement Fondamèntal. 
En effet, il est nécessaire de développer et de fixer .une 
maîtrise suffisante dans cette .langue. pour que• 'l'enfant 
possède un instrument· linguistique qulilipourra'utiliser 
dans toutes les situations de Ja· vie sociale et économi­
que de son mi lieu. 
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1er. Cycle 

.Les différentes disciplines sont donc enseignées en 
créole, sàuf le Français Oral qui lui, est enseigné en fran­
çais, dès le début de la ·1ère 'année de la scolarité, avec 
explication en créole, si nécessaire. 

b) Le Français ' 

On doit admettre qu'un temps assez long est néces­
saire pour que la majorité des élèves i::réolophones uni­
lingues acquière une compétence suffisante en français 
et que cette langue soit utilisée comme langue d'ensei­
gnement.· L'expérience de l'école haitienne montre que 
pour la majorité de ces élèves, l'enseignement en fran­
çais dès la première année de la scolarité représente un 
obstacle à une bonne assimilation des contenus des pro­
grammes. Il est nécessaire de donner à l'élève le temps 
d'acquérir un niveau suffisant de compétence, d'une 
part en compréhension et e>spression orales, d'autre 
part en lecture et en écritureenJrançais. 

Au cours de la Sème année, (1ère du 2ème cycle) le 
français sera enseigné d'une manière plus intensive. Ain­
si, au début de la 6ème année, l'élève aura atteint ce ni­
veau de compétence qui permettra d'utiliser le français 
comme langue d'enseignement, conjointement avec le 
créole. 

ler. Cycle 

Le français n'est utilisé que pour l'enseignement du 
français oral.. Pendant les .3ème et.4ème années, le voca­
bulaire. et les structures syntaxiques doivent s'enrichir 
sur des,thèmes de contenus sc.olaires pour préparer l'élè­
ve à recevoir. un enseignement en français dès le 2ème 



Cycle. En 3ème année débute l'initiation à la lecture et 
à,l'écritu;e ~n français do~t l'acquisition doit être facili­
tee par 1 existence des mecanismes correspondants déjà 
développés par la lecture et l'écriture en créole. 

A la fin du 1er. Cycle, l'élève doit avoir atteint un ni­
veau de compétence en français qui lui permette de 
comprendre et de s'exprimer oralement dans des situa­
tions courantes de la vie quotidienne de lire des textes 
simples et d'écrire de courtes phrases.' 
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23., LES DISCIPLINES DANS LE 1er. CYCLE 

Le programme d'études du 1er. Cycle de I'Enseign<.>­
merit Fondamental inclut les disciplines suivantes: 

, PRE-APPRENTISSAGE 

LANGAGE (Créole, français) qui comprend: 

Communication Orale (Compréhen­
sion et e}ipression) 

Communication Ecrite (lecture et écri­
ture) 

MATHEMATIQUE 

EVEIL ET.ETUDE DU MILIEU, qui intègre: 

L'expression créative, les travaux ma­
nuels 

L'éducation morale et civique 

L'éducation sanitaire et nutritionnelle 

EDUCATION PHYSIQUE, qui intègre: 

Les activités et les jeux récréatifs 

EDUCI•TION RELIGIEUSE 

24.- Objectifs Généraux des Disciplines 

a) PRE-APPRENTISSAGES 

La grande majorité des enfants haïtiens ne peut béné­
ficier, à l'heure actuelle d'une éducation pré-scolaire, 
dans le cadre de J'enseignement public. Ces enfants en­
trent à 1 'école peu préparés à un apprentis~age formel. Il 
est donc nécessaire de réserver, dès le début de la 1ère. 
année de scolarité, une période d'adaptation et d'éveil 
des aptitudes fondamentales nécessaires à l'apprentissa-



ge scolaire proprement dit, principalement pour la lectu: 
re, l'écriture, le ~a/cul. Ces aptitudes correspondept es­
sentiellemt;nt aux domaines sensoriels et psychomo­
teurs. Cependant, le programme' des' pré-apprentissages 
ne doit pas se limiter à ces domaines. 
1 

Obje.ctifs Généraux 

Stimuler ou consolider chez l'enfant le dévelop­
pement des capacités, sensorielles, perceptivo-mo­
trices, psycho-motrices et mentales nécessaires aux 
apprentissages futurs. 

Observer l'enfant afin de dépister des,déficiences 
éventuelles et prévenir des inadaptations et échecs 
futurs. 

Initier progressivement l'enfant aux exigences et 
aux activités de la vie scolaire, et lui faire acquérir 
des habitudes d'organisation, de travail, d'ordre et 
d'hygiène. · 

La Préparation Sensorielle et•Psycho-mc.frice aux Ap-
prentissages 

Les aspects les plus importants sont; 

La perception visuelle . 

La perception auditive 

Le schéma corporel 

La latéra/isatic·n 

L'orientation. spatiale et temporelle' 

La coordination visÙo-motrice 
' " .. )\ - ' . '- ' 

Le contrôle du rythme 
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Ces aspects ont tous une importance en. rapport, prin· 
cipalemeQtavec l'apprentissage de la lecture, de l'écritu-
re et .~V cil cul. · · ' 

' , .. ~) LANqAQE 
j ,-':; '·' ; - l :; ; il'; ; ' ' 

, L'apprentj~sage du langage représente .l'instrument 
fondamental du déve/oppem~rt intellectuel de l'enfant 
et lui apporte les mécanismes et les 'instruments de base 
avec lesquels il pe>urra assimiler les contenus et acqué­
rir les compétences prévues dans les objectifs du 1er. Cy­
Cle.' En outre, cet apprentissagegoit lui permettre de 
prendre consciéhee'de ses possibiiltés individuelles pour 
un. développement' continu de, l'aptitude à apprendre, 
par' l'a.ccès à l'i~formation écrite ét la possibilité de corn­

, inuniquer sa pensée et de s'exprimer. L'apprentissage du 
langage revêt donc une impeorlaf1c~ primordiale dans le 
fer. Cycle, ce qui justifie le nombre d'heures qui lui est 
con~àé[é dans le plan d'études. ' 

Objectifs Généraux 

Obtenir un niveau de· compétence en créole et en 
français qUi·permette à l'élève:''' 

PoprJe créole: ·,': 

. Une expression etunecommunicationorales satis-
t • faisantes,'ainsi qu'une utilisàtion' de./a /e~ture et de 

l'éeritureien' créohi · commelaQgue instrument, d'une 
· · · ·· part;:•pour'i'apprentissage seo lai re; d'autre part, pour 

les situations courantes de la vie individuelle et com­
,. ;uliluriautaire •ainsi que pour une participation élargie· 

ij./a vie culturelle et sociale du.pays. 
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Pour le français: 

- Une connaiSsance et une initiation au français parlé, 
lu et écrit, qui permettent son approfondissement 
et son utilisation comme langue d'enseignement 
dans les cycles ultérieurs de la scolafitêi ainsi qu'une 
communication orale, et autant que possible écrite, 
à un niveau élémentaire mais suffisant, dans les si­
tuations de la vie courante. 

c) MATHEMATIQUE 

- Dans les objectifs généraux 'du 1er. Cycle de 1 'En­
seignement Fondamental, les compétences mathé­
matiques s'intègrent comme une des acquisitions de 
base de valeur instrumentale p'our .l'adaptation. et la 
participation de l'élève au milieu dans lequel il· est 
appelé à vivre comme adulte. Compte tenu de l'ori­
gine d'une majorité des élèves, ces compétenc'es doi­
vent avoir un caractère fonctionnel et l'apprentissa­
ge doit se situer à un niveau concret et s'acheminer 
progressivement vers les opérations abstraites. 

Objectifs Généraux de Mathématique 

Obtenir de l'élève un niveau de compét~nce qui le 
prépare: 

A la solution des problèmes concrets de la vie quo­
tidienre; 

A une compréhension ,élérnent~ire des .a!!pects 
quantitatifs et mesurables du milieu physique, bio­
logique, géographique etsoci~J enviç0nnant, facili-
tant l'adaptation;· · ' · 

A une participation. aux activités socio.économi­
ques du milieu de vie; 
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A la continuation .des études du 2ème Cycle de 
l'Enseignement Fon.damental ou à des enseigne­
ments artisanaux ou techniques. 

d) ETUDE DU MILIEU. 

L'Etude du Milieu dans le Programme du 1er. Cycle 

Au niveau du 1er. Cycle, l'Etude du Milieu doit être 
essentiellement orientée· dans .le sens d'une acquisition 
par les élèves de connarssance et de compétences qui fa­
cilitent, d'une part, l'adaptation active aux différentes 
situations qui constituent l'environnement dans ses as­
pects variés, d'autre part, la participation ultérieure à 
la·. vie de la communauté, enfin, le développement de la 
capacité créative comme élément du dé1eloppement in­
dividuel et sociaJ. 

Caractéristiques du Programme d'Etude du Milieu 

Pour I'E(ude du Milieu, plus encore que pour les au­
tres domaines d'étude, l'apprentissagescolaire ne doit pas 
être une accumulation de connaissances memorisées. Il 
doit être ·le résultat de 1 'expérience dans des situations 
de la vie réelle, complétée et renforcée par l'action péda­
gogique de !.'école dont l'un d.es buts est de stimuler le 
d.éveloppemept .. de c~rtaines compétences intellectuel­
le~ fondam~nt4les. Le ,p,rogrammed'.Etude du Milieu doit 
incl~re une grande variété des.ituationsd'.app.re.n\issage. Si 
cepr0gramrne doit présenter une ba~" de connaiSsances et 
d~' compéténces communes à tous ies élèves, il doit cepen­
dant être développé et enrichi, dans son application, de 
·situations et d'expériences'loéalés'qui peuveritvarier, se­
lon, par exemple, les zones géographiques et les milieux 
de vie différent~: (urbains, •ruraux). Cette base commu­
ne ne doit pas être considérée comme une limite maxi-

' 
' 



mum. L'action pédagogique du martre doit laisser ou­
verte la possibilité pour les élèves de dépasser cette li­
mite dans la ligne de leurs intérêts oroores. 

Oljectifs Généraux de l'Etude du Milieu· 
Développer chez l'enfant le sen~ de l'observation et 
l'esprit scientifique. 

'· ,, 

Permettre à l'enfant de connaitre son milieu et les 
structures sociales environnantes. 

Développer la capacité c!e s'informer et d'informer 
sur son milieu. · · · · 

Développer la capacité de s'adapter aux différences,· 
aux variations et aux changements dans les phéno­
mènes na tu reis et sociaux .. 

Apprendre à conserver et à renouveler ·les 'ressour­
ces naturelles de son environnement. 

l : ,;. . ~ ' ~ ; ~· . . . ' i• 

Apprendre à pratiquer les règles de sécurité et d'hy­
giène personnelle, alimentai reet du milieu.' · 

• ' ' - ' . 'li 

·Apprendre à se P,rotéger.fQ(Itreles prinçipales ma­
ladies courantes er propag~r les informations rela-
tives à la santé. •·· 

Aider l'enfant à comprendre· la valeur du travail 
comme facteur de développement pour qu'il de­
vienne un producteur et •un consommateur averti. 

Apprendre à organiser le 'fravaiii(Idividuel ou col-
. lectif et utiliser dtdaÇori efficà~e les''re~sources 
naturelles. •·.·· "' 

'\ . 

,Inspirer chez l'enfan.t l'amour ,eLle ~espect de 1 sa 
culture. et dè.so.n pays. . . · . · ,,. 

··Développer le respect des différentes'cultures et re· 
ligions. . 
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e) EDUC/\TION PHYSIQUE 

- L'Education Physique dans le ler. Cycle 

Au niveau du 1er. Cycle,.I'Education Physique repré­
sente un élément important de la formation de l'enfant. 
En effet, après la période de è'roissance biologique, phy­
sique et psychologique intersive et rapide de. la premiè­
re enfance, l'enfant, à l'âge où il entré à l'école (entre 6 
et 7 ans), aborde ù'ne période relativement calme et 
écjuilibréec"11 'présente· des condition's· favorables pour 
que 'I'EdU'èation physiqUe intervienne comme un facteur 
positif dans les différents aspects du· développement mo­
teur, sens.o~i~,l e~. mental, :~é.sessai re ,à l'appwntissage sco­
.l.~ir,e. Çepenp,~n,t1 J~ périocje de temps que çouvre le 1er. 
Cycle n'est pas tout à fait ho.mogène sur. le plan de la 
croissance etdu développement physique. On doit dis-
tlnguer' deu'x grandes"étapes: '·· · 

";,_ . ' '(' 

a) L~ lère et la2ème 1111nées du 1er. Cycle: 1 'élève 
· àyân't entré 6 et 8 aps, environ, la maturation ner-
; ,•,-!''/ \ ·- ._.- .• ,. . ·-· ,, ! : --. - ' . 

veùse et sensorielle, ainsi que la résistance physi-
que, n'ont pas encore atteint un degré suffisant 

··pour permettre· des activités très com~lexes ou exi­
geant des' éap'acités de force ·et' de résistance. C'est 
à ce moment que les exercices d'Education Physi­
que devraient, permettr~. d'~ccélérer et d'orienter 
le processus dè 'maturation nerveuse et musculai-

" •laire, 'sans• cependantl exiger· de·l 'enfant des•efforts 
Uq o:exce5SifSI'~1,;-:" ,·,·, ···"' ··Ji': 

'''Il j'ta 3èn'ie'êd~'4êri.e annéèl.; l'élève'ayarlt entre 9 et 
10 ans, environ (et après avoir bénéfiCié dè'i''action 

?!';;Il deJ; exercices' sensoriels· et motee,rs·des·2. premières 
'''i (.i ar\ nées)> ••il ,•estrpossible ·de ·stimuler, des capacités 

physiques de base et de le faire participer à .des ac-



tivités physiques organisees qui développent cer­
taines aptitudes d'endurance, ,de force, d'habileté, 
de contrôle du corps, tout en satisfaisant les be­
soins de jeu et de compétition. 

Objectifs Généraux pour le 1er. Cycle 

2 premières années (1ère étape) 

Créer chez l'enfant des conditions favorables à la 
. croissance et au dével~ppement physique, senso­

riel et psychomoteur en ,relation avec les appren­
tissages s.colaires; 

Développer chez l'enfant la connaiSsance et le 
contrôlé i:fe séin èorps, et ia capacité d'en exploiter 
toutes les ressources; 

Permettre à l'enfant de satisfaire son besoin de 
jeu, de détente, dans un cadre organisé; . · 

Développer en lui certaineS'tapacités physiques de 
base telles que la rapidité, la souplesse, l'équilibre, 
la résistance; · . · ·· · . 

L'habituer à respecter les règles, .du jeu et à parti ci-. 
per à des activités de. gr,oup~, coqr:données et diri­
gées. 

3ème et 4ème années {2~frie é~~P.e,)' . , 
- Developper chez l'enfantrcer:taines, capacités. physi­

ques telles que courir, sauter, grimper,.tirer,. taper 
.dans un ballor,. la~.~!)r,,, et l'pabiJ:yert des effqrts 
.CPen'duran·c~; . ·:·,·:~ ... , ~~ '"r,.,. • 

1 

f• ·- • • '-·-: 

.Lui permettre de satisfaire son,, besoin.de jeu dans 
· des activités organisées ; et règlementées; de. type 

sportif; 
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L'intégrer dans des activités de groupe favorisant 
la coopération et l'effort collectif; 

Lui permettre d'explorer, de mieux connartre et 
d'utiliser. le milieu physique et géographique envi­
ronnant par le moyen d'activités physiques telles 
que la .marche, la réalisation de petits ouvrages im­
,pliquant un effort physic;ue. 



l 
l 
1 

V.-LA MISE EN APPLICAT:ION DE LA REFORMF: 
1 ' ' ' • 

Par son amr: leur, par les•moyens techniques et les res­
sources financières qu'elle doit meure en oeuvre, la ré­
forme du système éducatif hal tien ne pourra se réaliser 
que par étapes et par les'efforts continus d'une politique 
de l'Education à moyen et long iermes. A court terme, 
la priorité est donnée à l'Enseignement Fondamental. 

25.- L'Expérimentation des Nouveaux Programmes 

Pour qu'un programme nou~eau puisse être générali­
sé à l'ensemble des écoles, il est nécessaire qu'il soit d'a­
bord expérimenté, sur un nombre limité de classes, pour 
juger des résultats qu'il permet d'atteindre chez les élè­
ves. L'expérimentation une fois réalisée, il est possible 
d'apporter des corrections et des améliorations, dans les 
contenus, dans les méthodes,, pour permettre de mieux 
atteindre les objectifs fix~s.'·!Z:est seulement après avoir 
expérimenté et revisé les nouveaux programmes que l'on 
peut les généraliser à l'échelle nationale. L'expérimenta­
tion des nouveaux programmes a commencé en Octobre 
1980 pour la 1ère année de l'Enseignement Fondamen­
tal. En Octobre 1981, est expérimenté le nouveau pro­
gramme de 2ème année, en Octobre 1982 celui de 3ème 
année et en Octobre 1983 celui de 4ème année, Ainsi se­
ra expérimenté l'enseml:le des programmes du 1er Cy­
cle. 

26.- L'Extension et la Généralisation des Nouveaux 
Programmes. 

Les nouveaux programmes étant expérimentés, leur 
application est étendue à un nombre assez important d'é­
coles, dans les diverses régions du pays. Cette extention 
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permet de recueillir des informations plus variées et plus 
nombreuses sur les révisions qui ont suivi 1 'expérimenta­
tion. Il est donc encore possible d'apporter certains ré­
ajustements dans les conditions d'application des pro­
grammes. L'année suivante à l'extension, intervient la 
généralisation des nouveaux programmes à l'ensemble 
des écoles du pays. C'est ainsi que pour les programmes 
de 1ère. année du 1er. Cycle: 

L'expérimentation se fait à partir d'Octobre 1980 

- L'extension se fait à partir d'Octobre 1981 

- La généralisation se fait à partir d'Octobre 1982 

Les mêmes étapes se reproduisent pour les program­
mes de 2ème année: 

Expérimentation à partir d'Octobre 1981, etc ... et 
ainsi de suite pour toutes les années du 1er Cycle. 

27.- La Préparation des Maftres 

Par le fait que les nouveaux programmes introduisent 
des innovations importantes dans le 1er Cycle de l'Ensei­
gnement Fondamental, il est nécessaire de recycler les 
enseignants pour les préparer à l'application de ces in­
novations. La formation proprëmènt dite des maftres 
doit être, de son côté, réorientée en accord avec les nou­
veaux objectifs et les grandes orientations pédagogiques 
de la réforme. En tenant compte du fait que le rôle du 
maftre est fondamental pour obtenir des résultats quali­
tatifs appréciables, la généralisation ne peut être ni trop 
brutale, ni trop rapide. 




